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RIBLIOGRAPHIE. — Remarques sur la nouvelle édition de la Mécanique céleste ; 
par M. U.-J. Lx Vernier. (Extrait.) 


« L'édition originale des ouvrages de Laplace était à peu près épuisée il y 
a quelques années. Il en restait à peine vingt exemplaires danssla librairie, 
et l’on entrevoyait le moment où les Français seraient contraints d'étudier La 
Mécanique’ céleste dans une traduction étrangère. Cette situation froissait 
une juste susceptibilité nationale, et blessait les intérêts de la science. Il fut 
proposé au pouvoir législatif d'y remédier par une réimpression, faite aux 
frais de l'État, des ouvrages de notre immortel compatriote. Le crédit né- 
cessaire pour cette dépense fut largement voté, sur un éloquent rapport 
de M. Arago. 

» La nouvelle édition vient d'être achevée. Bien qu'il ne s'agisse que 
d'une réimpression , la Mécanique céleste est si intimement liée à la gloire 
de l'Académie des Sciences, que nous ne saurions laisser passer cette réim- 
pression sans en dire quelques mots. Ni l'Académie, ni le savant rapporteur 
de la loi de 1842 n’ont été consultés sur l'exécution de cette œuvre eapitale. 

C.R., 1849, 2m€ Semestre. (T. XXIX, N° 2.) l 
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Notre droit d'examen reste donc entier. Il eût été préférable assurément que 
l'Académie eût été saisie plus tôt de-cette question; la discussion cependant 
ne sera peut-être pas sans profit, si, comme nous devons l'espérer, le vœu 
émis dans le Rapport de M. Arago vient à se réaliser: « qu'un jour, dans 
» des circonstances financières plus favorables, la France fasse publier aussi 
» la collection des principaux Mémoires de Clairaut, de d’Alembert, de 
» Lagrange. » 

Les conclusions de la discussion à laquelle se livre ici M. Le Verrier 
sont les suivantes : 

« On a réimprimé scrupuleusement nombre d'erreurs qui avaient néces- 
sairement échappé dans la rédaction de la première édition. On n'a point 
pris la peine de prévenir le lecteur, même par une simple indication, de 
l'existence de ces fautes. La nouvelle édition perd ainsi l'intérêt scientifique 
qu'elle eût pu acquérir. 

» L'inexactitude typographique est beaucoup trop fréquente pour une 
édition de cette importance. R 

» Si l’on en vient un jour à reproduire, aux frais de l'État, les principaux 
Mémoires de Clairaut , de d’Alembert et de Lagrange, il séra à désirer que les 
bases principales de la publication soient arrêtées après discussion au sein 
de l’Académie, et que le travail matériel de l'impression soit exécuté dans 
un établissement plus habitué que l’Imprimerie nationale au maniement des 
formules mathématiques. » 


M. Biver n'ayant entendu la lecture que des dernières phrases de la Note 
de M. Le Verrier, annonce à l’Académie qu'il aura une réponse à faire à des 
critiques qu'il croit exagérées. La nouvelle édition des OEuvres de Laplace 
a été exécutée sous la direction d'une Commission composée de MM. Poinsot, 
Blanchet et Binet; et c’est à titre de membre de cette Commission que 
M. Binet se réserve le droit de donner des explications que la commu- 
nication de M. Le Verrier paraît exiger. 


M. ce Présienr annonce que le XVIII volume des Mémoires de l’Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres à paru, et est en distribution au 
secrétariat, 
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RAPPORTS. 


Rapport au or du grand prix de Mathématiques à décerner 
/ en 1850 (1). 


« Les travaux récents de plusieurs géomètres ayant ramené l'attention 
sur GA dernier théorème de Fermat, et avancé notablement la question, 
même pour le cas général, Pacedémie propose de lever les dernières diffi- 
cultés qui restent sur ce sujet. Elle met donc au concours pour le grand prix 
de Mathématiques à décerner en 1850 le problème suivant : 

Trouver pour un exposant entier QUELCONQUE z: les solutions en nombres 
». entiers et inégaux de l'équation x” + y” = z", ou prouver qu'elle n’en a 

pas. » 

» Le prix consistera en une médaille d'or de la valeur de trois mille fr. 
Les Mémoires devront être arrivés au secrétariat de l’Académie avant le 
1° octobre 1850. Ce terme est de rigueur. Les noms des auteurs seront 


contenus dans un billet cacheté, qui ne sera ouvert que si la pièce est cou- 
ronnée. » 


Note de M. Faye sur un Mémoire de M. Dsvoissow, adressé à l’Académie. 


M. Faye, chargé par l’Académie d'examiner une communication de 
M. Depoisson sur un instrument auquel l’auteur donne le nom de trapé- 
zomètre, dit qu ‘il a lu avec intérêt cette Note ainsi qu'une Lettre du même 
auteur sur le même sujet; mais, d'après la nature de cette communication 
et l'usage constant de EL en pareil cas, il ne peut être fait de 
Rapport. 


MÉMOIRES LUS. 


PHYSIQUE. — Sur les actions moléculaires; par M. Anrur. (Extrait.) 
(Commissaires, MM. Pouillet, Regnault.) 


L'auteur montre d'abord qu'on peut parvenir à faire flotter à la surface 
de l’eau un nombre indéfini de fils de fer. 

Il explique ensuite les actions moléculaires, qu'il a déjà fait connaître, du 
D D A net Heu DEN 2e Ven do MINES ME 


(1) La Commission chargée de proposer le sujet du prix était composée de MM. Cauchy, 
Sturm, Arago, Poinsot, Liouville rapporteur. 
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reste, ‘en 1842, dans sa Théorie de la capillarité. W applique les résultats 
des actions capillaires à l'explication de tous les effets dits de contact 
‘en chimie, et indique le mode de formation des vésicules des nuages, 
les causes. des brouillards, des vents, des ouragans, des tourbillons, des 
 trombes ,'etc. 

Enfin or regarde les phénomènes capillaires comme formant le lien 
naturel entre la physique, la chimie et l’organisation. k 


MÉDECINE. — Du sulfate de quinine comme moyen curatif et prophy lactique 
du choléra; par M. Ducuesve-Durarc. (Extrait.) 


(Commissaires, MM. Rayer, Velpeau.) 


L'auteur ne craint pas d'affirmer, d'après son expérience propre et celle 
de bon nombre de médecins, que le quinquina, en outre de ses propriétés 
euratives dans le choléra, Posède à un plus haut degré peut-être encore la 
faculté de mettre à l'abri des atteintes de cette maladie, et, par conséquent, 
d'agir comme préservatif. 

[ emploie le sulfate de quinine, uni à la solution de café et à l'eau de 
Rabel, dans la proportion de 1 gramme de sulfate de quinine pour 100 d'in- 
fusion de café et 75 centisrammes d’eau de Rabel : on y ajoute un peu de 
sucre. ; 

L'auteur dit n'avoir perdu aucun des malades chez lesquels ce traitement 
a été employé dès le début et d'une manière exclusive. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 
MINÉRALOGIE. — Vote sur la pegmatite des Vosges; par M. Deursse, 


ingénieur des mines et professeur à la Faculté des Sciences de Besançon. 
(Extrait.) 


Cette roche forme des filons irréguliers qui, sans avoir de direction 
bien régulière, pénètrent dans toutes les roches granitiques des Vosges ; 
elle est constamment associée à de la tourmaline et joue le même rôle que le 
schorl-rock dans le Cornouailles. Elle reproduit, sur üne échelle beaucoup 
moindre, les phénomènes remarquables qu'offrent les granits à gros grains 
du centre de la France et de la Bretagne qui ont été signalés par les 
auteurs de la Carte géologique de la France. 

» La pepgmatite des Vosges offre une grande constance dans ses carac- 


tères : elle se compose de quartz blanc, de Jeldspath se, de mica argentin 
et de tourmaline noire ou d'un noir * verdâtre. 
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» L'auteur donne, dans son Mémoire, les analyses de ces quatre miné- 
raux. Nous en extrayons seulement l'analyse du feldspath, attendu qu'elle 
coufirme le fait annoncé par M. G. Rose, à savoir que dans le feldspath 
une certaine quantité de soude remplace souvent une certaine proportion de 
potasse. 

» Deux analyses ont donné à M. Delesse, pour la composition moyenne 
du feldspath, de la pegmatite des Vosges, les proportions suivantes : 


MADED at. 1: SAR 63,92 
Ghaux se 54 ie 0,79 | 
Soude Riel NET 3,10 |: 99,64 
Oxyde de magnésie... 0,70: 
Potasse, s"Æitren est 10,41 
GÉOLOGIE. — Coup d'œil sur la géologie des Alpes vénitiennes ; 


par M. pe Zicno. (Extrait.) 
(Commissaires, MM. Élie de Beaumont, Dufrénoy.) 


Dans ce travail, l’auteur à procédé à la détermination géologique des 
terrains stratifiés de cette partie des Alpes, au moyen de l'étude des fossiles 
qui s'y rencontrent. « De cette manière, dit l'auteur, j'ai pu me rendre compte 
des anomalies qu'on y avait citées, et distinguer les différents étages des 
formations dans une suite de couches, depuis le micaschiste jusqu’au terrain 
moderne, dont plusieurs zones minéralogiquement identiques renferment 
des formations ou des étages divers que les fossiles seuls ont pu m'aider à 
reconnaître, même dans des localités assez éloignées l’une de l’autre. 

« De cette manière, j'ai pu tracer les limites du trias, et découvrir, dans 
notre formation oolitique, les étages inférieurs et moyens, et quelques traces 
de l'étage supérieur. 

» Ensuite, j'ai pu signaler et déterminer dans le terrain crétacé l'étage 
néocomien, l'étage albien, ainsi que les deux divisions de l'étage de la craie 
auxquelles M. d'Orbigny a donné le nom de terrain turronien et de terrain 
sénonien. | 

« Les terrains tertiaires, étudiés superficiellement chez nous dans ces 
derniers temps, étaient tous confondus ensemble et placés dans le terrain 
tertiaire moyen. 

» Je suis parvenu à y distinguer les étages éocène, miocène et pliocene, 
et à m'assurer que notre grande formation nummulitique appartient, sans 
aucun doute, à-la période éocène. 

» Quant aux nummulites, je doute fort qu'il. y en ait de crétacés. Dans 
un Mémoire sur le terrain crétacé de l'Italie, j'avais annoncé avoir trouvé 
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des traces de nummulites sous la Scaglia, mais je n'aperçus bientôt que 
j'avais été induit en erreur par des fragments de coquilles brisées et rendues . 
lenticulaires par les eaux. AU t4f 

» Dans nos Alpes, je crois les nummulites le fossile le plus caractéristique 
de l'époque tertiaire, je persiste donc à ne voir que du terrain tertiaire là 


où on les trouve. » 


r | AAA , . 
PHYSIOLOGIE. — Suite de ses expériences sur les courants électrophysiolo- 
giques; par M. Ducros. (Extrait.) 


(Commissaires, MM. Serres, Becquerel, Despretz, Rayer.) 

L'auteur a été conduit, par de nouvelles expériences, à admettre que 
l'impression des médicaments est transmise à l’axe cérébro-spinal sous l'in- 
fluence de courants électromagnétiques, rendus appréciables par la déviation 
instantanée de l'aiguille du galvanomètre, l’un des conducteurs étant placé 
au front, et l’autre à la nuque. Il a vu cette déviation plus ou moins pro- 
noncée se produire sous l'influence de substances à odeur très-forte et à 
saveur très-prononcée, de la valériane, du camphre, de l'assa fœtida, du 
muse, de la fleur d’œillet, du sulfate de quinine par exemple. 

Quelques substances, les huiles essentielles de pétrole, de valériane, 
l'huile empyreumatique, agissent en sens inverse, et font rétrograder l'ai- 
suille du galvanomètre. 


: La Socréré pe L'Océane envoie des échantillons de résine de xanthorea 
provenant des îles de l'Océanie, et demande que l'Académie veuille bien 
faire examiner ce produit, qui pourrait être susceptible de quelques 


applications dans les arts et dans l'industrie. 


(Commissaires, MM. Gaudichaud, Pelouze, Payen.) 


M. Penr, de Maurienne, prie l'Académie de vouloir bien renvoyer à la 
Commission des Arts insalubres, 1° son Mémoire sur un système général 
d'assainissement par la ventilation, particulièrement applicable à l'assainis- 
sement des lieux d’aisance; 2° le Mémoire adressé le 1% septembre 1845 sur 
l'application de son système à l’assainissement de l'atelier des ébénistes de la 
prison centrale de Melun, réputé le plus insalubre de tous les ateliers de 
cette prison. 


MÉCANIQUE. — Mémoire sur un volant régulateur; par M. Gucery. 


(Commissaires, MM. Arago, Laupier.) 
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MÉDECINE. — Mémoire sur la nature et la cause du choléra; 
par M. Francazuer. 


_-{Commissaires, MM. Rayer, Velpeau.) 


M. Pronwier communique à l’Académie ses idées sur la nature du choléra 
et sur les moyens de prévenir le développement de cette maladie. 


(Commissaires, MM. Rayer, Velpeau.) 


M. Bacue envoie, par l'intermédiaire de M. le Ministre de France aux 
États-Unis, un exemplaire des Cartes hydrographiques des côtes des États- 
Unis, dressées par lui et publiées par les soins du gouvernement américain. 
1] demande que l’Académie veuille bien donner son avis sur son travail. 


MM. Arago, Beautemps-Beaupré et Duperrey sont chargés d'examiner 
ce travail, et d’en rendre compte à l'Académie. 


M. Esry envoie un ouvrage intitulé: The Philosophy of storms. In-8°: 
Boston, 184 


M. Babinet est chargé de rendre un compte verbal de l’ouvrage de 
M. Espy. 


CORRESPONDANCE. 


M. Le Manisrre DE La Naniwe adresse à l’Académie ses remerciments pour 
l'envoi du Rapport relatif aux résultats scientifiques du dernier voyage de 
M. Lamare-Picquot, et à l'introduction en France de deux plantes alimen- 
taires, le Psoralea esculenta et l'Apios tuberosa. 


ANATOMIE. — Mémoire sur la structure du foie; par M. Rerzus. 


Dans une Lettre adressée à M. Flourens, l’auteur signale, comme ce qu'il 
y a de plus important dans son travail, la présence d'une sorte d’enveloppe 
formée par un réseau des conduits biliaires autour des rameaux de la veine 
porte, des artères hépatiques et des troncs biliaires, en dedans des pro- 
longements lobulaires de la capsule de Glisson. Ces réseaux d’enveloppe 
sont indiqués par Kiernan, mais la description qu'il en donne n'est pas 
exacte, et les anatomistes, en général, n’en ont pas compris la disposition 


véritable. 
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ENTOMOLOGIE. — Résumé d’un Mémoire sur les Pycnogonides; par M. Féux 
Dusannn, professeur à la Faculté des Sciences de Rennes. 


« ‘Les Pycnogonides, qui ont révélé à M. Milne Edwards le fait très- 
remarquable de la division de l'intestin et du prolongement de ses branches 
dans les pattes d’un Articulé, sont d'ailleurs fort peu connus, et leur histoire 
a donné lieu à plusieurs erreurs, qu'il importe de rectifier. Les espèces dont 
j'ai pu m'occuper habitent sur la côte de Saint-Malo, parmi les fucus, dans 
le byssus des Moules et entre les écailles d’'Huître ; mais leur couleur et la 
lenteur de leurs mouvements les dérobent aisément à la vue, de telle sorte 
que ce n'est que par hasard ou par une recherclie persévérante qu'on par- 
vient à s'en procurer. C'est ainsi qu'avec le concours de plusieurs amateurs 
d'histoire naturelle, et particulièrement de M. Boulengey, j'ai pu en étudier 
sept ou huit espèces vivantes, et confirmer nombre de fois, sur les deux 
sexes, les observations dont voici le résumé au point de vue physiologique et 
anatomique seulement. 


Organes de la reproduction. + 


» 1°. Les ovaires des Pycnogonides (mmothea, Nymphon, Pallène, 
Phoxichile) sont logés dans le quatrième article de chaque patte, lequel 
quatrième article, plus renflé chez les femelles, correspond proprement à la 
cuisse des Insectes (le troisième étant le trochanter, le deuxième étant la 
hanche, et le premier représentant celui qu'Audouin avait nommé le 
trochantin). 

» 2°. Les ovules, d'abord pédicellés et munis de leur vésicule germina- 
tive, puis revêtus de leurs enveloppes, prennent naissance sur un placenta 
linéaire étendu le long de la face antérieure du quatrième article. 

3°. Les œufs sont expulsés par un orifice situé près de l'extrémité posté- 
rieure du deuxième article de chaque patte et large de 4 à 5 centièmes de 
millimètre. 

» 4°. Chez les mâles, le quatrième article, moins gonflé et contenant le 
testicule, est muni, vers son extrémité antérieure, d'une pointe tronquée et 
terminée par un Rare excréteur large de 1 centième de millimètre. 

» 5°, Les pattes accessoires, Rent attribuées aux femelles seules , 
parce qu'elles portent les paquets d'œufs, se voient généralement chez les 
deux sexes; mais elles sont beaucoup plus petites chez les femelles : elles 
manquent même tout à fait dans le Pycnogonon femelle, dont le mâle a ces 
pattes accessoires tres-petites. 
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» 6°. Le Pycnogonon femelle, dont les pattes postérieures seules ont un 
orifice au deuxième article pour l'expulsion des œufs, a en même temps 
l'abdomen plus large, de sorte que les œufs que j'ai vus contenus dans les 
diverses pattes, mais dont je n'ai pu voir l'origine, ne se sont peut-être pas 
formés exclusivement dans le quatrième article de chaque patte. 


Organes de La déglutition. 


» 79 


7°. Le premier seyment, nommé improprement la £éte ou la trompe , 
se termine, comme l'a dit Latrcille, par un orifice buccal triangulaire ou 
en trèfle; mais, au lieu de contenir un œsophage étroit, comme l'a supposé 
M. de Quatrefages, il contient un très-large pharynx en forme de prisme 
triangulaire, faisant l'office d'an organe d'aspiration, et rappelant d’une 
manière frappante l'appareil de la déglutition chez les Helminthes néma- 
toides. 

» 8°. Cet organe, dans lequel une bulle d'air très-volumineuse peut s'en- 
gager si l'animal le fait fonctionner hors de l'eau, présente en avant, nou pas, 
comme le croyait Latreille, les vestises de deux mâchoires soudées avec 
un labre et une languette, mais bien trois appareils dentaires symétriques 
correspondants à chaque face du prisme, et représentant chacun un système 
de pièces analogues à celles de l'épipharynx de certains Coléoptères. 

» 9°. Chaque face du prisme pharyngien est concave à l'état de repos 
et vient en contact avec les deux autres; mais une foule de fibres musculaires 
implantées perpendiculairementsur cette face, la rendent, en se contractant, 
moins concave, puis plane et même convexe, pour produire un vide intérieur 
dans lequel se précipitent les sucs animaux ou végétaux dont se nourrit le 
Pycnogonide. 

» 10°. Les trois faces sont hérissées de petites dents vers leur partie 
moyenne, et garnies, dans leur moitié postérieure, de vingt-six à trente-deux 
rangées de poils portés sur autant d’arceaux cornés très-réguliers et également 
espacés. 

» On conçoit que cette disposition de trois faces homologues formant un 
prisme triangulaire équilatéral, ne pourrait être devinée ni étudiée conve- 
nablement par la simple observation microscopique, qui, même aidée par 
le compresseur, ne donne que des projections superposées; mais par la 
dissection , toutes les parties peuvent être isolées, même chez les plus petites 
espèces, et c’est ainsi que je les conserve entre des lames de verre et de 
mMICA. » 


CG. R., 1849, 2€ Semestre. (T. XXIX, N°2.) 5 
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200LOGIE. — Observations sur le prétendu système nerveux des Vénias; 
par M. Féux Dusannin. | 


« Pour répondre aux arguments employés contre moi par M. Blanchard, 
dans la lecture qu'il a faite, le 18 juin, devant l'Académie, je suis forcé de 
publier immédiatement le résultat de mes observations sur le Tænia per- 
Joliata. Depuis le commencement de février, avec le concours de MM. Aris- 
tide Guyot et Marie Pontallié, professeurs à l'École de Médecine de Rennes, 
J'ai visité, pour la recherche des Helminthes, les intestins de vingt-deux 
chevaux, et nous avons trouvé dix fois des Ténias vivants de deux ou trois 
espèces. L'un de ces Ténias est celui que j'ai décrit dans mon Histoire des 
Helminthes, sous le nom de Tænia perfoliata, mais qui, en raison de ses 
organes génitaux très-apparents, et de ses segments plus longs et facilement 
dissociables, devra recevoir une nouvelle dénomination. L'autre Ténia est 
celui que M. Blanchard a décrit et figuré dans le Règne animal de Cuvier, 
en lui attribuant un système nerveux bien défini. Quelques-uns de ces 
Ténias, formés d'innombrables segments perfoliés, avaient plus de 1 déci- 
mètre de longueur, et leur tête était large de 4 millimètres. On conçoit 
qu'avec de telles dimensions il soit possible de disséquer cet Helminthe , et 
d'étudier à la lumière directe les tranches longitudinales ou transverses 
qu'on fait au moyen d’un rasoir, au lieu de l’observer seulement par trans- 
parence. $ 

» En procédant ainsi, on voit bien une substance blanche et opaque 
pouvant, au premier coup d'œil, faire croire à la présence du système ner- 
veux dessiné par M. Blanchard; mais en regardant plus attentivement, et en 
variant le grossissement et l'éclairage, on reconnaît que cette substance 
blanche, au lieu de former des filets nerveux, est irrégulièrement éparse 
en traïnées diffuses et interrompues. MM. Aristide Guyot et Pontallié, qui, 
dans ces dernières années, se sont beaucoup occupés de l'anatomie des Inver- 
tébrés, ont reconnu comme moi que l’on ne peut voir dans ces traînées de 
matière blanche aucune analogie avec les nerfs des Articulés, des Vers ou des 
Mollusques, non plus qu'une ressemblance exacte avec les dessins de 
M. Blanchard. Je suis donc fondé, d’après cela, à nier formellement 
l'existence d'un système nerveux, aussi bien dans ce Ténia à grosse tête que 
dans les nombreuses espèces dont la tête a moins de 1 millimètre, et que 
J'ai étudiées par transparence de manière à y reconnaître les vaisseaux et 
tous les détails de la trompe. 

» Maintenant, pour répondre à l'objection qui pourrait m'être faite - 
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“ que je n'apporte encore ici qu'un résultat négatif, et que je n'ai pas su 
» voir ce qui existe, » J'ajouterai que dans ce même Helminthe, long de 18 
à 20 millimetres, que M. Blanchard (Explication de la planche XXIX du Règne 
animal) déclare n'avoir pas encore d'organes génitaux, jai su voir, au con- 
traire, des testicules longs de 0"",378 et des pénis épineux très-délicats, 
longs de quinze millièmes de millimètre, et n'arrivant pas jusqu'au bord du 
segment; mais c'est seulement en pratiquant des coupes longitudinales qu'on 
peut faire cette observation très-difficile , et j'ai soin de dire encore une fois 
que ce nest pas le même Ténia que j'ai décrit et figuré dans mon Aistoire 
des Helminthes, mais bien celui de M. Blanchard. 

» Quant à la structure des trachées des Insectes, tout en protestant contre 
l'expression de granules de sarcode que me prête M. Blanchard , et en dé- 
clarant que je ne parle pas du vaisseau dorsal, je persiste à maintenir l’exac- 
titude de tous les faits que j'ai annoncés, quoiqu'ils soient en opposition avec 
des opinions antérieurement accréditées ; et j'ajoute, en outre, que c’est bien 
sur des Insectes vivants que j'ai répété les expériences d'injection parle pro- 
cédé de M. Blanchard, et que j'ai obtenu des effets de coloration semblables 
à la pièce même que je tenais de son obligeance. » 


PALÉONTOLOGIE. — Réponse a une Note critique de M. V. Raulin, relative 
a la faune paléontologique ; par M. Paur Gervais. 


« M. Victor Raulin, dans la Note qu'il a dernièrement adressée à l’Aca- 
démie au sujet de mes Mémoires sur les Mammifères fossiles de France (1), 
a cru devoir faire à mes conclusions quelques rectifications que je ne puis 
accepter. Je prie l'Académie de vouloir bien me permettre de les réfuter. 
Ma réponse à la Note de M. Raulin sera aussi courte et aussi claire que 
possible : 

» 3°, M. Raulin me reproche « d’englober dans les sables de Montpellier 
» l'assise qui renferme , à Blaye, les débris d'Halitherium que Cuvier a 
»_ signalés sous le nom d’Aippopotamus dubius. » Je n'ai pas cette prétention, 
et rien, dans mon travail, ne justifie ce reproche. J'ai dit que les géologues 
rapportent le terrain de Blaye à l'étage du calcaire grossier parisien, comme 
le fait M. Raulin lui-même ; et si j'ai ajouté que cette opinion ne me paraissait 
pas hors de doute, je ne lui ai substitué nulle part celle que M. Raulin me 
prête. Le doute m'était nécessairement imposé par l’absence d'espèces ter- 


(1) Tome XXVIIT, pages 546, 643 et 699. 
dre 


(92) 


restres de Mammifères dans la même assise que l'Aalitherium de Blaye, 
absence à peu près complète, puisque la seule incisive de Mammifère géo- 
thérien que l’on ait encore trouvée dans ce gisement appartient à un Pachy- 
derme dont il n'a pas été possible de préciser l'espèce. J'ajonterai cependant 
ici que M. de Blainville a donné cette dent comme celle d'un £ophiodon 
(Ostéogr. de ce genre, PI. ID. Ge fait, bien qu'il soit isolé, est cependant 
important à constater, surtout à cause de l'autorité que lui donne le nom de 
M. de Blainville; car M Raulin, qui insiste pour que le terrain de Blaye 
soit de même étage que le calcaire grossier moyen de Paris, refuse préci- 
sément, dans une autre partie de sa Note, de regarder les £ophiodons 


comine caractéristiques de cet étage. 

*_ Quant aux sables d'Étrichy, que M. Raulin dit plus anciens que ceux de 
Montpellier, tandis que je les ai comparés à ces derniers, après avoir vu les 
uns et les autres, ce qu'il n'a pu faire encore, je crois que de nouvelles 
recherches pourront seules décider entre lui et moi. Je n’insisterai donc 
sur ce point que pour affirmer de nouveau que lHalitherium dubium, 
l'A. Guettardi et l'A. Serresi ont entre eux des affinités réelles, et qu'il im- 
porterait de décider s'ils sont ou non de la même espèce. J'ai d'ailleurs 
donné au Muséum de Paris des matériaux (un crâne presque entier, etc.), qui, 
Joints à ceux que l’on y possédait déjà, permettront de résoudre cette ques- 
tion, importante à mon point de vue. 

» 2°. J'accepte encore moins, comme rectifications à ce que j'ai publié, 
les remarques de M. Raulin relatives à plusieurs des populations d'animaux 
terrestres que J'ai distinguées, et en particulier celles relatives à la deuxième 
_et à la troisième population. Elles ne tendraient à rien moins qu'à faire ad- 
mettre que des Mammifères de la même espèce ne sont pas de la même 
faune, parce qu'ils ont vécu les uns dans le nord et les autres dans le midi 
de la France; ou, ce qui n'est pas plus acceptable, que des animaux carac- 
téristiques dans le hassin de Paris de deux époques fort bien connues (les 
Lophiodons et les Palæotheriums), caractérisent ailleurs d’autres époques, 
quoiqu'on ne les y trouve nulle part mêlés aux espèces de ces dernières. 

» 3°. M. Raulin est lui-même dans l'erreur lorsqu'il dit que le Lophiodon 
du calcaire grossier a servi à faire un genre particulier sous le nom d'Ayra- 
cotherium. Ge genre repose sur un animal du London-clay, qui a été décrit 
par M. Richard Owen, et qu'on n'a pas encore signalé en France. 1] y a 
d’ailleurs deux Lophiodons dans le calcaire grossier parisien et non un seul, 
comme le croit M. Raulin; ce sont : 1° celui, de la taille des grands Lophiodons 
de Buschweiller, d'Argenton, d'Issel, etc., que M. de Blainville a réuni spéci- 
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fquement à ces derniers sous Le nom spécifique de Lophiodon commune, sans 
doute pour indiquer qu'il est répandu dans des localités assez nombreuses 
et assez distantes les unes des autres ; 2° celui, de plus petite taille, que l'on 
a regardé d’abord comme un petit ERP TEE puis comme un Æyraco- 
PEUR mais également à tort, et que M. Pomel a le premier, et avec raison, 
réuni aux Lophiodons sous le nom de L. Dunali. C'est ce Lophiodon que 
j'ai appelé Leptognathum, pour faire ressortir l'un de ses principaux carac- 
teres différentiels. 

» 4°. M. Raulin me parait encore dans lerreur lorsqu'il attribue les 
Lophiodons d'issel à la molasse. J'ai visité exprès cette localité. Les Lophio- 
dons y sont enfouis, ainsi que les Tortues signalées par Cuvier, les Croco- 
diles, etc., dans un conglomérat de graviers qui reposent sur le terrain gra- 
nitique de Ya des flancs de la montagne Noire, à peu de distance de Castel- 
naudary. Je ne sache pas qu'on les ait trouvés Je: la molasse des environs 
de cette ville, molasse de formation lacustre, qui nous a fourni, à M. Dunal 
et à moi, plusieurs des remarquables espèces de coquilles fluvio-terrestres 
décrites par M. de Serres (Ænnales des Sciences naturelles, 3° série, tomell), 
ainsi qu'une grande espèce de Prêle que M. Dunal vient de publier, sous le 
nom d'Æquisetum sulcatum, dans les Mémoires de l’Académie des Sciences 
cle if de 

» 5°, M. Raulin a cru devoir, à propos des faits dont il vient d’être 
ue aborder de nouveau à vieille controverse qui s'agite encore de 
temps en temps entre les géologues et les paléontologistes, sur la valeur des 
données respectives qu'ils fournissent à la science. Je ne le suivrai pas dans 
cette partie toute théorique de ses remarques, parce que Je suis bien con- 
vaincu qu'il n’y a de chance d'arriver à la vérité en géologie qu'en contrôlant 
les deux méthodes l’une par l’autre, et en associant ensuite les faits positifs 
de chacune d'elles. Je dois cependant faire une dernière remarque : Les objec- 
tions que M. Raulin m'adresse, et auxquelles j'ai répondu, n'étaient en 
partie connues depuis assez longtemps, mon savant collègue et ami n'ayant 
fait, en réalité, que porter devant l'Académie une discussion toute bien- 
veillante et complétement intime, à laquelle avaient donné lieu entre nous 
les observations de géologie et de paléontologie auxquelles nous nous livrons, 
lui à Bordeaux, moi à Montpellier. Enfin, quel reproche M. Raulin prétend-il 
m'adresser lorsqu'il dit en terminant : « De ces rectifications, absolument 
» indispensables , il résulte que chacune des faunes admises par M. Gervais 
» n'a pas un cachet aussi spécial qu'il le croit, et que c'est bien plutôt spéci- 
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»_fiquement que génériquement qu'elles différent? » Ne suffit-il pas, pour que 
des faunes soient réputées différentes, qu'elles différent spécifiquement? » 


MÉDECINE. — Additions à son Mémoire sur les conditions géologiques 
du choléra; par M. Nérée-Bousée. (Extrait.) 


L'auteur annonce à l’Académie que, depuis la lecture de son Mémoire, 
deux faits, particulièrement intéressants et importants par l'appui qu'ils 
prêtent à ses conclusions théoriques et pratiques, lui ont été communiqués, 
lun par M. Élie de Beaumont, et l’autre par M. le docteur Ducros. 

« Dans mon Mémoire, j'ai désigné l'Écosse comme l’une des contrées qui 
ont dû à la nature géologique de leur sol d’avoir été peu ravagées par le 
choléra. M. Élie de Beaumont a bien voulu me signaler, comme faisant 
exception en Écosse, l'importante ville de Glascow qui a été désolée par la 
maladie; mais M. Élie de Beaumont m'a dit aussitôt que Glascow est située 
dans une petite plaine entièrement formée de terrains d’alluvion, qu’ainsi 
ce n'était là qu'une confirmation du principe que javais émis. 

» D'un autre côté, M. le docteur Ducros m'a signalé ce fait particulier : 
qu'à Montmorency il n'y a eu de cholériques que dans le bas de la ville, 
qu'il n’y en a point eu dans la partie haute, qu'il y a eu seulement quelques 
cas dans les maisons écartées de la ville sur le plateau. Je retrouve là la con- 
firmation de tout ce que j'ai cherché à démontrer par des faits multipliés. » 


M. Arrur propose à l'Académie, 1° de nommer une Commission pour 
examiner la question des trombes, afin de tâcher de prévenir des procès 
ruineux entre les compagnies d'assurance et leurs assurés; 2° de nommer 


une Commission pour examiner les faits indiqués par M. Boutigny, comme 
étant contraires aux lois connues en physique. 


M. Conré ve Lévicnac adresse une quatrième Lettre dans laquelle il con- 
tinue à développer ses opinions sur la cause et la nature du choléra. 


\ 


La séance est levée à 5 heures. F. 


1. parti 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a recu, dire la séance du 9 juillet 1849, les ouvrages dont 
voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
27° semestre 1849; n° 1 ; in-4°. 

Annales des Sciencesnaturelles ; par MM. Mizxe Epwarps, AD. BRONGNIART 
et DECAISNE; février 1849; in-8°. 

Voyage dans la Russie méridionale et la Crimée, exécuté en 1837, sous la 
direction de M. ANATOLE DÉMIDOrF; 13° à 16° livraisons; in-fol. 

Histoire générale et particulière du développement des corps organisés; par 
M. COSTE; tome Î°, 2° fascicule. 

Cours d’algèbre supérieure; par M. J.-A, SERRET ; 1840; in-8°. 

Suite de la théorie élémentaire de la capillarité; par M. Arrur; in-8°: 

Tumeur fibreuse de la mamelle; par M. H. LaRReY; broch. in-4°. 

Notice sur le nivellement; par M. BOURDALOUE; 18° Table de repères, isthme 
de Suez et basse Égypte; études de 1837; in-4°. 

Encyclopédie moderne. Dictionnaire abrégé des Sciences, des Leitres et des 
Arts, etc.; nouvelle édition, publiée par MM. DipoT, sous la direction de 
M. L. RENIER, 245° à 248° livraisons; in-8°. 

Annales de la Société centrale d'Horticulture de France; tome XL: juin 
1849; in-8°. 

Annales forestières; n° 6: juin 1849; in-8°. 

Répertoire de Pharmacie ; tome VI, n° 1, juillet 1849; in-8°. 

Académie royale de Belgique. — Bulletin de l’Académie royale des Sciences, 
des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique ; tome XVI; n° 6; in-8°. 

First report... Premier rapport sur la météorologie des États-Unis, pour 
l'année 1843; par M. James, P. ESpy; accompagné de 30 cartes. 

The philosophy... Philosophie des orages ; par le même. Boston : 841: 
1 vol. in-8°. 

Vingt cartes hydrographiques des côtes des Etats-Unis, adressées par 
M. GUILLAUME-TELL POUSSIN, au nom de M. ALEx.-D. BACHE. 

Om lefverns.. Sur la structure du foie; par M. A. ReTzIUs. ( Extrait des 
Mémoires de l’Académie royale de Suède). Stockholm, janvier 1849; in-8°. 
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